
de prolifération très étendues, de morphologies diverses et 
qu’ils expriment des relations entre lignées bidirectionnelles 
tout à fait inhabituelles. Ces propriétés paraissent uniques à la 
corticogenèse des primates.

Comprendre le développement cérébral, la formation des 
spécificités fonctionnelles, et l’édification de l’architecture 
cérébrale fournit l’ensemble des outils conceptuels et 
pratiques pour s’attaquer aux pathologies du développement 
cérébral et développer de nouveaux outils thérapeutiques. 
Les recherches de Colette Dehay marquent donc un pas majeur 
vers la compréhension de la corticogenèse humaine et ses 
pathologies. Au-delà, les données et les concepts produits par 
ses recherches impactent les connaissances en cancérologie, 
en biotechnologies des cellules souches, et sur l’évolution du 
système nerveux.

Ses travaux reposent sur une rigueur sans faille, un travail 
immense fondé sur une démarche scientifique logique et 
fixée sur un cap clairement défini. La brillante carrière de 
Colette Dehay fut récompensée par l’attribution d’une médaille de 
Bronze du CNRS en 1992, du prix de la recherche biomédicale 
de la Fondation PLC Académie des sciences en 1995, et du 
prix Camille Woringer Maladie du Cerveau en 2014. Elle est à 
l’origine de nombreuses carrières de chercheuses et chercheurs 
brillants qui transmettent les techniques et savoirs uniques issus 
de son laboratoire. Elle a également contribué à de nombreuses 
instances de gestion et d’évaluation de la recherche. 
Ainsi, c‘est aujourd’hui un grand honneur que de l’accueillir 
pour la Lecture Alfred Fessard 2020 !

Emmanuel Procyk (Bron)
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La Lecture Alfred Fessard, un hommage destiné à honorer un éminent scientifique 
pour son rôle déterminant dans le développement et le rayonnement des 
Neurosciences françaises.	
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Colette Dehay est directrice de recherche au CNRS. 
Elle dirige l’Institut Cellule Souche et Cerveau à Lyon Inserm 
U1208, institut transdisciplinaire intégrant biotechnologies des 
cellules souches et études du système nerveux des primates. 
Elle y dirige l’équipe « Cellules Souches et Développement 
Cortical », membre de deux Labex.

Les travaux de Colette Dehay décrivent les mécanismes 
qui gouvernent le développement du cortex cérébral chez les 
primates, à l’aide d’approches cellulaires, moléculaires et de 
modélisation et simulation des paramètres du développement 
cortical. Dès ses travaux de thèse, sous la direction de 
Jean Bullier et Henry Kennedy, ses contributions ont eu un impact 
fort sur la compréhension du développement du néocortex. 
Cette recherche, réalisée dans le laboratoire Inserm de 
Marc Jeannerod à Lyon, mit à jour la spécificité des mécanismes 
de maturation et de connectivité des aires corticales visuelles 
des primates comparés à d’autres espèces modèles et montra 
que les facteurs déterminant la parcellation des aires corticales 
spécifient aussi leur connectivité. La dissection des mécanismes 
de développement de la connectique corticale chez le primate 
requiert un ensemble de prouesses expérimentales dont peu 
de laboratoires au monde sont capables. Colette Dehay est de 
fait, depuis l’origine de ses recherches, au cœur des débats 
passionnants sur la spécification des aires corticales et sur la 
mise en place ontogénique des spécificités fonctionnelles du 
cerveau des mammifères. Elle a montré le rôle central de la 
régulation du cycle cellulaire dans la spécification des aires 
corticales au cours du développement. Ces avancées reposent 
en partie sur la maitrise de plusieurs modèles de développement 
cérébrale chez les rongeurs et les primates. De fait, 
Colette Dehay montre que les précurseurs corticaux de la zone 
sous-ventriculaire externe sont dotés, chez le singe, de capacités 
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